
CORRECTION SEANCE N°2 

QUESTIONS : 

1) L’expression qui prouve que M. Madeleine est quelqu’un d’important est “On 

s’écarta avec respect.” 

2) Javert est un inspecteur qui a croisé Jean Valjean à Toulon puisqu’il y travaillait 

et que J.V y était prisonnier. Pour vérifier s’il est bien face à l’ancien bagnard, il 

précise qu’il a travaillé à Toulon, qu’il y a connu un homme qui avait une force sans 

nulle autre pareille, il donne même son  nom en espérant que M. Madeleine, Jean 

Valjean en réalité, ait une réaction qui le trahirait: “... je n’ai jamais connu qu’un 

seul homme capable de faire ce que vous demandez là…” , “ C’était un forçat… Du 

bagne de Toulon.”. 

3) L’acte de Jean Valjean est effectivement héroïque car le terrain est boueux, il 

pleut des cordes. De plus, la charrette est lourde et il est pratiquement 

impossible de se glisser dessous pour la soulever. Toutes les conditions sont 

réunies pour que Fauchelevent périsse. 

4) Jean Valjean, tout maire qu’il soit, se propose de venir en aide à Fauchelevent. Ce 

qui prouve que ce nouveau statut ne l’a pas rendu hautain. De plus, il propose aux 

paysans de les récompenser s’ils essayaient de sauver le vieil homme. Il n’hésite 

pas à surenchérir pour les convaincre. Mais cela ne marche pas. Il nous montre 

qu’il est d’une grande générosité. 

5) “aux paysans qui regardaient”, “personne ne bougea dans le groupe.”, “les 

assistants baissaient les yeux”, “même silence” et “il y eut un affreux moment 

d’attente et de silence”. 

6)  “Puis, regardant ​fixement​ M. Madeleine”, “​en​ ​appuyant ​sur chacun des mots qu’il 

prononçait”, “​avec un air d’indifférence,​ mais ​sans quitter des yeux Madeleine.​” 
L’attitude de Javert est cynique car il sait très bien qu’il s’agit de Jean Valjean. Il 

le fixe droit dans les yeux pour qu’il les baisse mais cela ne résulte pas. Il aurait 

été plus simple d’attendre que Fauchelevent soit  sauvé pour lui avouer qu’il est 

démasqué. Mais Javert place son devoir professionnel avant toute autre chose, 

même la vie. 

7)  M. Madeleine blêmit, il tremble puis porte secours à Fauchelevent car pour lui, 

sauver la vie de quelqu’un passe avant son propre destin. 

8) L’acte de M. Madeleine a beaucoup plus de valeur car il ne s’est pas laissé abattre. 

Il aurait pu tenter de s’enfuir, ce qu’il aurait réussi, il aurait pu feindre de n epas 

comprendre Javert mais cela importe peu. Il faut sauver le vieil homme.  

9)  A travers cet épisode, Jean Valjean/M.Madeleine prouve qu’il est sur le chemin 

du bien. Il s’est servi de son argent pour aider les autres, il a amélioré son sort 

mais également celui de ses villageois. De plus, il n’hésite pas à “ se salir les mains” 

pour venir en aide aux autres. 

10) C’est un oxymore car lorsqu’on souffre, il est difficile d’être heureux. 

 

Faire les exercices n°5,6,7,8 et 9 page 31 du grévisse: Je rappelle que le participe présent et le 

gérondif sont très proches: 

● le participe présent: le verbe se termine en “ant. Exemple: aller= allant. 

● Le gérondif c’est un participe présent précédé de “en; Exemple: aller= en allant. 


